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Découvrez un chapitre bonus


à la fin de ce second tome !
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Avant-propos


Cher lecteur, chère lectrice,


Avant de te replonger dans l’histoire de Lalie, je te propose de lire les informations relatives à chaque personnage de l’histoire. Ainsi, les souvenirs te reviendront et la lecture de ce second tome sera beaucoup plus facile.


Pour une meilleure immersion, je te propose la musique celtique « Magical worlds » de Tim Janis. Utilise-la en fond sonore en t’assurant de garder un volume très bas.
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Lalie de la Cour : jeune fille de 12 ans qui étudie au collège Sainte Exupérette. Ses parents sont séparés, elle vit chez son père dans un somptueux manoir. Elle a découvert le monde de Naturia par accident, en traversant le grand chêne et s’est donné pour mission de retrouver les mamans dragons. Alors qu’elle était parvenue à retourner dans son propre monde, elle a finalement été enlevée par Ophélia, sa marâtre, et ramenée de force dans le monde de Naturia au beau milieu de la nuit… à l’heure où les monstres sortent pour chasser.


Lucas : c’est un fils de dragon. Malgré son apparence d’adolescent, il a certainement plus de cent ans. Comme tous les enfants de dragon, il est sorti d’un œuf. D’apparence humaine, jamais il ne pourra se transformer. Il garde cependant de puissants pouvoirs, dont celui de cracher des flammes et courir très vite.


Hélène de la Cour : maman de Lalie. Elle possède des pouvoirs magiques comme celui de faire fondre des objets. On sait qu’elle vient de Naturia et qu’elle soupçonnait Ophélia d’être une maman dragon fugueuse. Lalie ignore tout de son secret.


Éric Douglas : majordome de la famille de la Cour. On sait désormais qu’il est lui aussi originaire de Naturia. On ignore toutefois s’il a des pouvoirs particuliers.


Ophélia : nouvelle compagne d’Alexandre de la Cour, le père de Lalie. On découvre finalement qu’elle vient de Naturia. C’est une maman dragon qui a fui son ancien monde et qui cherche à s’approprier celui des humains. Elle a enfermé Lalie dans le monde de Naturia en pleine nuit pour se débarrasser d’elle.


Éléonore : meilleure amie de Lalie, elle étudie au collège Sainte Exupérette. Elle a suivi les aventures de sa camarade, rencontré le youpami et est secrètement amoureuse de Bastien. Malheureusement, ce dernier s’est servi d’elle et l’a humiliée pour une étrange raison.


Bastien : élève de quatrième populaire au collège Sainte Exupérette. Il a humilié Éléonore, car cette dernière a refusé de récupérer un mystérieux sceptre caché sous l’établissement scolaire. Cependant, les rôles ont fini par s’inverser. En effet, un étrange animal a déposé une colle visqueuse qui a arraché un morceau du pantalon du garçon devant tous les collégiens du réfectoire.


Timou : rongeur de taille moyenne. C’est l’animal de compagnie de Lucas, il appartient à l’espèce des youpamis. Il vient de Naturia et possède une belle fourrure qui se recouvre de piquants lorsqu’il se sent en danger. Il a la capacité de produire une salive ultra-collante et de changer de couleur en fonction de son environnement, comme un caméléon.


Les dragoniales : Lalie n’a encore rencontré aucune dragoniale, mais il est bon de rappeler ce que c’est. Il s’agit de filles de dragons. Contrairement aux garçons, elles ont la possibilité, plus tard, de se transformer. Elles deviennent alors des mamans dragons capables de pondre des œufs. Hélas, jamais elles ne pourront retrouver leur ancienne apparence. Ophélia semble être une exception à la règle, sûrement parce qu’elle a quitté le monde de Naturia.


Et la mère de Lalie, à ton avis, est-elle une maman dragon, elle aussi ?




PARTIE 1


LA FORÊT DE NAWA
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« La force du baobab est


dans ses racines. »


- Proverbe africain -
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Il fait tellement sombre.


Assis sur un sol de terre qui craque sous ses semelles, un garçon frotte ses bras nus. Autour de lui, il observe des rochers et des stalactites. Des gouttes d’eau tombent sur ses épaules, mais impossible de savoir d’où elles proviennent.


Flip ! Flop ! Flip ! Flop !


Anxieux, il lève la tête. Il se trouve à l’intérieur d’une grotte froide et humide. Une petite torche éclaire l’endroit, mais pas suffisamment à son goût.


« Où suis-je ? se demande-t-il en se recroquevillant sur luimême. Le dernier souvenir que j’ai, c’est lorsque… Oh ! Ce n’est pas vrai ! »


Tout à coup, la mémoire lui revient. Il se prénomme Bastien, il a quatorze ans. Et récemment, il a subi l’humiliation de sa vie dans le réfectoire du collège Sainte Exupérette. Quel horrible souvenir ! Il y avait cette mystérieuse substance sortie de nulle part, déposée sur sa chaise. Oui, c’est ça ! Une sorte de colle gélatineuse sur laquelle il s’est assis. Ensuite, il a perdu un morceau de son pantalon devant tous ses camarades. La majorité d’entre eux a pu voir son caleçon aux motifs d’oursons que sa grand-mère lui avait demandé de porter, ce jour-là.


« Quel horrible souvenir ! », se lamente-t-il.


Bastien est bouleversé. La vision de ses camarades se moquant de lui le met dans une rage folle. Et ses parents, insensibles à sa tristesse, ont préféré le sermonner de s’être laissé humilier au lieu de le consoler.


« Je les déteste tous ! », peste-t-il intérieurement en ramenant ses mains à son visage.


— Alors Bastien, c’est bon, tu es réveillé ? résonne une voix grave à l’intérieur de sa tête.


L’adolescent sursaute. Méfiant, il épie les alentours. Quelqu’un lui parle, mais qui ? Il ne perçoit que la roche sombre, parfois miroitante aux endroits où s’échouent des gouttelettes d’eau. Toutefois, une odeur nauséabonde commence à envahir les lieux. Il repère enfin une silhouette avachie dans un fauteuil.


« Bizarre ! Un fauteuil, ici ? »


Bastien plisse les yeux. La forme ressemble à un homme qui porte un chapeau de feutre ainsi qu’une longue veste descendant jusqu’aux mollets.


— Pas de panique, Bastien, tu rêves, lui révèle ce curieux personnage dans un murmure. Tu es simplement endormi, plongé dans le coma.


— Dans le coma ?


Bastien ne comprend pas. Il est donc en train de rêver ? Mais alors, comment faire pour se réveiller ? Et pourquoi lui parle-t-on de coma ?


Soudain, un nouvel événement lui revient en mémoire. Un événement qui l’attriste assez pour lui donner envie de pleurer : sa chute de deux étages, parfaitement volontaire.


— As-tu mis la main sur le sceptre ? interroge la voix sifflante.


Le sceptre ? Mais oui ! Bastien se rappelle tout, maintenant.


Il y a quelques jours, un inconnu l’a sauvé de la noyade. En échange, il devait lui rendre un service : trouver et lui donner un sceptre caché sous le collège Sainte Exupérette. Il n’a jamais vu le visage de son sauveur. Mais cette voix, c’est exactement la même. Une voix grave et sifflante, comme celle d’un serpent.


— Bastien ?


— Non, je ne l’ai pas. Je n’ai pas ton fichu sceptre !


— Si je comprends bien, tu préfères en finir avec la vie plutôt que d’honorer ta part du marché ?


Prostré contre le mur, l’adolescent baisse les yeux.


— Je n’ai pas sauté du balcon pour te fuir, se défend-il sur un ton triste. J’ai sauté parce que je ne voyais plus aucune raison de vivre. Tout le monde a dû recevoir la vidéo où on me voit en caleçon. Même si je change de collège, on va me reconnaître et on continuera à se moquer de moi jusqu’à la fin de mes jours. Je n’aurai jamais la paix, tu comprends ? Je suis maudit !


L’homme retire lentement son chapeau. Bastien peut observer ses yeux globuleux. Ils le fixent d’un air méprisant. Il découvre aussi son long nez crochu, ses lèvres très fines et ses joues terriblement creuses.


— J’ai demandé à des amis de m’aider, mais personne ne croit en l’existence de ton sceptre, ajoute-t-il pour sa défense. Même les professeurs ignorent qu’il existe une pièce souterraine ! Je n’y arriverai jamais, c’est peine perdue.


L’homme se met à glousser. Bastien a l’impression d’écouter un dindon en train de glouglouter. Un dindon qui empeste l’odeur de la vase pourrie. Écœuré, le garçon plaque sa main contre sa bouche pour s’empêcher de vomir.


— Tu n’as qu’à les forcer à t’aider quand même. Oblige-les à le faire. Menace-les ! vocifère l’homme.


Aussitôt, Bastien pense à Éléonore. Il se souvient de ce qu’elle a subi par sa faute, avec les limaces et son chantage.


— Non, je ne veux plus forcer personne à faire quoi que ce soit. (Il relève les yeux.) Trouve quelqu’un d’autre pour voler le sceptre. Moi, je laisse tomber.


Déçu, l’homme bondit de son fauteuil. Il fonce en direction du garçon en rampant et serpentant au ras du sol, telle une vipère prête à dévorer sa proie. Quelle vitesse impressionnante ! Bastien lâche un cri d’effroi. Il voudrait fuir. Mais où ? L’homme s’arrête et se redresse en face de lui. Il s’esclaffe de plus belle en le toisant d’un air supérieur. Son haleine ferait tomber un cheval.


— Sauf que c’est toi que j’ai choisi ! rugit-il en affichant un sourire monstrueux. Tu me dois un service, et tu me le rendras. C’est ça, un pacte, Bastien ! J’attendrai. Mais toi, sache que tu ne seras jamais libre tant que tu ne m’auras pas apporté ce sceptre.


L’adolescent n’a pas le temps de répliquer. Tout devient noir. Puis un flash brutal l’aveugle.


Bastien ouvre les yeux. Il fait jour.


Haletant, trempé de sueur, il se découvre allongé sur le matelas de son lit. Il reconnaît ses posters de groupes de musique ainsi que le papier peint bleu clair de sa chambre. Quelque chose lui gratte le bras. Ce sont des tubes reliés à un monitoring.


— Saleté de cauchemar ! râle-t-il en tapant du poing.
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Plus tard


Un pédiatre est venu ce matin pour vérifier l’état de santé de Bastien. Son diagnostic aurait de quoi époustoufler les journalistes : l’adolescent est resté inconscient vingt-quatre heures, mais il n’a aucune blessure. Aucun traumatisme. Aucun os de cassé. Juste des égratignures presque cicatrisées. Personne ne l’explique. Ni ses parents, autant surpris que soulagés, ni les médecins.


Personne.


Son ventre gargouille. Bastien fixe le plafond en s’interrogeant sur la vie. Comment a-t-il pu se sortir indemne d’une telle chute ? Lui laisse-t-on une seconde chance ? Doitil se relever de cette humiliation et continuer d’aller au collège comme si de rien n’était ? Doit-il oublier et espérer que les autres oublient à leur tour ?


Toc ! Toc ! Toc !


Quelqu’un frappe à la porte de sa chambre. Bastien a pourtant demandé à ne pas être dérangé. Ses amis ne sont plus les bienvenus au manoir des Châtifort ! Et il n’est pas décidé à leur accorder son pardon.


Cependant, il n’a pas le temps de répondre que la porte s’ouvre. Une jeune fille entre dans sa chambre. Cette invitée surprise a le visage pâle, de longs cheveux noirs tombant devant ses yeux ainsi qu’une posture légèrement voûtée.


— Éléonore ? Que fais-tu ici ? l’interroge-t-il en fronçant les sourcils. T’es là pour te moquer ? Me dire que c’est bien fait ?


L’adolescente porte l’uniforme du collège : l’habituelle jupe courte, la veste couleur taupe et la broche représentant une patte de lion épinglée sous l’épaule gauche. L’une de ses chaussettes blanches n’est pas remontée correctement. Cela lui donne un air un peu négligé. D’un pas timide, elle s’approche du garçon toujours allongé dans son lit.


— Bonjour, Bastien, je m’inquiétais pour toi, avoue-t-elle d’une petite voix. Je voulais m’assurer que tu allais bien, et que…


Ses joues rougissent.


— Je suis désolée pour cette histoire à la cantine. Promis, je ne me moquerai jamais de toi.


Les mains et les genoux tremblants, Éléonore fouille dans un sac qu’elle porte en bandoulière. Pendant ce temps, Bastien se redresse pour caler un oreiller derrière son dos.


— Tiens, c’est pour toi, lâche-t-elle en sortant du sac une boîte en carton.


— C’est quoi ?


— Le cake que tu préfères.


En examinant la boîte, Bastien affiche un air béat. Sur l’étiquette, il peut lire « Bon rétablissement » écrit de la main de la collégienne, avec sa plus belle écriture. Pourquoi Éléonore se montre-t-elle si gentille après ce qu’il a osé lui faire ?


— Merci, c’est… très sympa. Tu sais, je regrette d’avoir trahi ta confiance, s’excuse-t-il, le regard fuyant. Tu dois me croire, jamais je n’aurais publié la vidéo. C’était juste des menaces désespérées en l’air.


— Désespérées ? s’inquiète Éléonore en exprimant un air grave. Tu as des problèmes ? Quel genre de problèmes ?


Bastien ne répond pas. L’homme qui lui a parlé en rêve existe pour de vrai, tout comme le sceptre qu’il doit lui rapporter. Effrayé par ce mystérieux fantôme qui hante ses songes, il finit par tourner le dos à la jeune fille.


— Laisse tomber, Éléonore, personne ne peut m’aider. D’ailleurs, je ne comprends pas ce que tu fiches là. Tu devrais être fâchée contre moi. Tu devrais même m’en vouloir à mort pour tout ça. Allez, rentre chez toi. Va traîner avec ta grande copine, Lalie.


Bouleversée, la collégienne baisse la tête.


— C’est vrai, tu n’es pas au courant, gémit-elle d’une drôle de voix. Hier matin, Lalie a disparu. Ses parents remuent ciel et terre pour la retrouver. La police pense qu’elle a fugué, mais Lalie ne ferait jamais une chose pareille. Moi, je sais où elle est, sauf que j’ignore comment la rejoindre. Je me sens complètement démunie !


Si seulement un adulte pouvait la croire. Le portail magique pour rejoindre le monde parallèle se situait au niveau du grand chêne, un des rares qui entourent le manoir de la famille de la Cour. Hélas, l’arbre a été découvert carbonisé. Il n’en reste que des cendres, comme si la foudre l’avait frappé de plein fouet.


— Lalie a disparu ? répète Bastien, songeur. Et pourquoi la police la soupçonne-t-elle d’avoir fugué ?


— À cause du faux témoignage de son affreuse belle-mère Ophélia ! tempête la jeune fille en croisant les bras. Lalie et moi, on se méfie d’Ophélia. On ne peut pas lui faire confiance, tu sais. De toute façon, je dois me débrouiller seule parce que personne ne me croira.


Éléonore sèche ses larmes. Enfin, elle salue l’adolescent et tourne les talons.


— Éléonore, attends ! l’interpelle Bastien en tendant un bras dans sa direction. Euh… tiens-moi au courant, d’accord ? Et… euh… si jamais tu veux repasser cet après-midi, ou demain, tu peux. Voilà.


Émue, Éléonore sourit.


— Merci, je viendrai avec mon violon pour t’apporter un peu de joie, promet-elle.


Les yeux bleus de Bastien s’illuminent.


— Éléonore, ne t’en fais pas, Lalie s’en sortira.


— Je l’espère. Et toi aussi, tu vas t’en sortir, c’est compris ? Ne laisse pas le regard des autres t’empêcher de retourner au collège. Et surtout, ne t’isole pas, Bastien. Lalie était là pour moi, alors je serai là pour te soutenir si tu n’as personne à qui parler.


Éléonore s’en va en refermant la porte derrière elle. Bastien reste immobile, le regard perdu et brillant. Il sourit. Car une lueur d’espoir vient de naître dans son esprit.
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Toc ! Toc ! Toc !


Lucas ouvre un œil. Il fait encore sombre dans sa petite maison de bois. La nuit semble loin d’être achevée. Bien bordé par sa belle et chaude couverture rouge, le youpami roupillant sur son ventre, le fils de dragon se rendort aussitôt.


Toc ! Toc ! Toc ! Toc !


Agacé, il ouvre de nouveau un œil. Le youpami s’agite et dresse ses piquants de couleur rouge en poussant un grognement.


— Que se passe-t-il ? bougonne Lucas en s’asseyant sur son lit. On dirait qu’on frappe à la porte.


Boom ! Boom ! Boom !


Cette fois, on y tambourine fort.


Les battements de son cœur s’accélèrent. Ses sens s’aiguisent. D’un bond, Lucas se lève et s’approche de la porte avec prudence, suivi de près par Timou.


— Qui est là ? demande-t-il en tentant de prendre une voix grave.


— Lucas ! Lucas ! Je t’en supplie, ouvre-moi ! C’est Lalie ! Ne me laisse pas dehors. Il fait nuit !


En reconnaissant la voix de son amie, Lucas s’active. Il se hâte d’ouvrir pour laisser entrer la jeune fille ; mais lorsqu’il la rencontre sur le palier, il est pris d’un mouvement de recul.


En effet, l’adolescente est méconnaissable. Son visage, sa chevelure, ses bras, même ses vêtements sont couverts de cendres. D’ailleurs, ils empestent l’odeur de chair brûlée.


— C’est moi ! Je t’expliquerai à l’intérieur, dit-elle en s’introduisant dans la maison.


Une fois cela fait, elle referme la porte avant de pousser un long soupir de soulagement. Immobiles, droits comme des bâtons, Lucas et le youpami l’étudient à bonne distance, silencieux.


— C’est bien moi, insiste-t-elle, essoufflée. Cette couleur noire provient des cendres d’un monstre qui a été carbonisé sous mes yeux. Je m’en suis badigeonnée pour éloigner ces semblables, ils n’aiment pas cette odeur. Je n’avais pas d’autres choix si je ne voulais pas me faire dévorer. Ça grouille de créatures hideuses, dehors !


Encore somnolent, Lucas s’approche avec méfiance. Il bâille de fatigue.


— Oui, c’est bien toi, confirme-t-il en reconnaissant ses yeux. Désolé, mais tu m’as surpris au beau milieu de la nuit. Que fais-tu là, d’ailleurs ? Je croyais que tu retournais dans ton monde pour enquêter sur les mamans dragons.


— J’ai… oui, oui, bafouille Lalie, nerveuse. Il va falloir qu’on en discute, d’ailleurs. Avant ça, j’aimerais me nettoyer parce que je pue à en vomir.


Debout, Lucas tangue un peu. Il peine à rester en équilibre et manque même de marcher sur le youpami qui se frottait à ses pieds. Lalie en conclut qu’il n’est pas bien réveillé.


— C’est vrai que tu sens mauvais, marmonne-t-il en bâillant de nouveau. Dans la cabine du fond, tu verras une grande bassine remplie d’eau. Plonge dedans et lave-toi bien. Maintenant, je retourne me coucher. On reparlera de tout ça demain.


Lalie hésite.


— C’est chauffé ?


— Non.


— Je vais mourir congelée ! gémit-elle en s’imaginant plonger dans des glaçons.


Le youpami s’agite autour de ses pieds. Il n’apprécie guère l’odeur des monstres sur les vêtements et les chaussures terreuses de la collégienne.


Agacé, Lucas frotte ses yeux rouges de fatigue.


— D’accord, soupire-t-il. Je m’en occupe.


Non sans peine, il l’invite à le suivre dans le petit cabinet. Une bougie décorative en forme de fleur repose sur une étagère. Lucas touche la mèche du bout de ses doigts. Une petite flamme apparaît alors, sous le regard ébahi de Lalie. Une lumière tamisée éclaire maintenant la pièce d’eau.


Lalie découvre des espèces de toilettes ressemblant à ceux qu’on improvise dans les campings sauvages. Elle remarque une grande bassine en bois verni qui rappelle les énormes tonneaux de vin. Curieuse, elle s’en approche et se penche pardessus. Lucas avait raison : le tonneau est rempli d’eau. Elle y trempe un doigt.


— Je le savais, c’est glacé ! Brrrrr !


Relâchant un grognement, Lucas se fraye un chemin jusqu’à la bassine avant de plonger ses mains à l’intérieur. Bientôt, Lalie observe de la vapeur qui s’échappe du tonneau. L’eau se réchauffe !


— Voilà, je pense que ça te conviendra, déclare-t-il en bâillant après avoir retiré ses bras.


Il essuie ses mains contre son pyjama.


— Je vais dormir, à demain.


— Merci, Lucas, murmure-t-elle alors que le fils de dragon s’engouffre sous sa couette. Tu es toujours aussi serviable. Repose-toi, je te raconterai tout demain.


Enfin, Lalie se prépare, puis plonge dans son bain improvisé. Que l’eau est bonne ! Elle chope un petit savon sur le rebord et s’amuse à faire des bulles. Son visage triste et fatigué se reflète sur l’une d’entre elles. C’est fou comme elle ressemble à sa mère.


D’ailleurs, comment se porte-t-elle ? A-t-elle déjà remarqué sa disparition ? La pauvre doit sûrement se faire un sang d’encre ! De plus, jamais elle n’ira soupçonner Ophélia de l’avoir fait disparaître, même si elles se détestent. Et pourquoi irait-elle s’imaginer l’existence d’un monde caché, magique dans lequel a été enfermée sa fille adorée ? Non, aucune chance que sa mère se doute de tout cela.
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